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nni in au soir, 

meilleure preuve C'est à M point *,u* la 
•IMutation «tari fort difficile dan* la v**t« 

dont tout** les tombe*. stitr*-
avoc vm soin jakAix. offraient la 

spectacle d'autant d* frais fkartorree ou 
dessinait W chry«»mtMcn*. 

t k s n r v t a a d'ordr* spécial* avait 4M or-
•ontoé aux trois s—rss» ,*t U M fut p s s 
S m a r t * rnsJgr» la M o t volonté de la 
toute à f a e S t e f la circulation. 

9HM dtocoutlnuer M tramway* ont été 
• r u d'assaut et, bien que leur nombre eût 
été euginonié, D i t peine été suffisant. 

Un isrvte* •Tordr» «pestes avait a u or> 
a* sont rendue» à pied au cimetière, en 
rntoon du temps *ptendid* qu'il a (ait tauta 
U journée. 

A WATTRELOS 

La tempe al beau du 1er novembre a 
©••«coui / f avortoé les tétas de te Toussaint. 
Le» fidètoe ont été plus oosnbreux que ja
mais M X atfteaa de* divers** paroisses de 
Watts**»*. 

A 9aint4inr*»n, la chorale a chanté U 
mante pondant laquaU* M. labbé Bonnet 
a donné quoique» sages avis sur la fêta du 
tour. Aux vêpres le sermon sur les morte 
T é t é donné par, M. labbé Décodante. 

U y a eu beaucoup de promeneur* ver* 
la cimetière. Toutes Ml sociétés, ou pres
que toutes, s'y sont rendues ensemble ou 
bmUviduealexnsnt selon les olreonetanea*. 

La Wattrasuetanme «t rAvant-Gar**, so
ciété* mV^f**,"— de gvmasttque, s y sont 
rendues d'abord ; deux gvmnaatas. un de 
chèque société, portaient une couronne. M. 
Defport*.- pcêsanW de l'Avant-Garde, a 
• r o w m e e uns ooarte allocution qu'il a ter
minée DST une Brlère pour les morts qui 
JSpoïcJFdai i . le cimetière de Wattrelo. . 

T a s o c t e t é la Patriote, et toutes les soclé-
•Acpntriotique» de la vtlta e ^ J " * " * «f*-
« n l t T l l v avait la* Ancien* combattent», 
te» Anctens souavoffktar*,, l i s t o n d e a P a -
5 o t « , la OauteJss, la l u n é e s * . Caébo-
Ç q u i r le* IleAalssé» de terre et de mer. 
C'est M. Lalleroand qui a p*onoocé la dto-

°°uâlTTiit heure», le CsVcte 8aJnt-Jo-
•cDh set v*nu à son tour prier pour tes 
d é î u n u de U socUU. C'est la coutume, de-
•uto «9 an» que le Cercle existe, que le soir 
Se la Toussaint on r*dit publiqu*sa*nt, au 
aled du Calvaire, les nom* des sociétaires 
décédés depuis la fondation du Cercla. La 
Chorale Saint-Joseph a chant* le « nus*-
rere » le .. De profundi* », et la vteit* s'est 
iermrûé* par larécitat ion de cinq « Pater » 

" v l r s * "sep? "heur. . . M. InhM « * • * • « . 
ttoyen de Salnt-Maclou, »n la compagnie 
de ses vicaires, est venu réciter le Chape
l e t Un* couronne de personnes pieuse* 
très nombreuse a pris part à la récitation. 

Le lundi 2 nev*mbr*, 1* clergé est ail* 
nrocesatonnsllement bénir les tombes et 
chanter le « Libéra ». Pr**qu* toutes le* 

tétaient lait représenter. 

L'étfsM fut trop petit* tous* la journée. Les 
communions furent nombreuses le matin. A 
m KMJIU lUoase, la chorale de la paroisse s'est 
tait entendre. 

Aux vêpres, M ••Taaoé Lemoine, donna le 
sermon de circonstaiilB. Ensuite le clergé et 

A CHOIX 

vu un* énorme . La Journée de dimanche a 
AtsuânM dan* les exilées 

LesvUi ies au Ometlèr* ont été très nom-
Sjrsuiii plu* nombreuses même que les an-
•kAas». Df^Oé^déllat*)**. 

Le lundi les visiteurs furent encore légion. 
LA matin, après les Offices chantés dans las 

M u e s 1* clergé de Saint-Martin et de Salnt-
Pterre s'est rendu au cimetière, suivi des pa-

A rouftooitfa 
Lé nombre Se comctruclon* a é U oOhslôe» a>k dnna tout** la* paroi*»**. Au Sacré 

ur, Jamais, depuis 25 àflt. M nombre 
dnsatnmoa qui se sont aûbrocnés de la Sto-
TnW* n'a SU sunti cOoaidérAbl*. 

A HALLUIN 

La manifestation que font chaque année 
les Sociétés d'Anciens militaires d?» la ville, 
auprès du monument «lavé au cimetière a la 
mémoire des Hallulnois mort* au service de 
la Patrie» a été particulièrement imposants. 

Vers pans heure», sur la Plans, se sont 
réunis les Frères d'Armes, les Vétérans des 
Armées dé Terr* st 4» Mèr. lés Anciens Sous-
omclers. Brigadiers et Caporaux français, et 
lé» Ancien* Militaire*. Le cortège, suivi d'une 
•kola considérable, s'est rendu au efmetlèr*, 
en M. Edouard Dslattm-Lsmaitre, vioe-préat-
dent «as Frères d'Armes, et trésorier des Vété
rans, après avoir excusé le présidant des 
Frère* d'Arme*, M. Louis Sion, conseiller 
d'arrondlsséfneûi, a prononcé M discours sui
vant : 

Cette année. S'était une Innovation pour 1* 
paroisse Saint - Pierre d'aller ainsi avec U 
ours* prier pour les défunts ; les fidèle» se 
trouvèrent près de la tombe de M. l'abbé Di 
ras, dont U générosité dota le quartier de sa 
belle église. 

Les paroissiens prièrent pour leur bienfai
teur et s'en allèrent ensuit* aux tombes de 
leurs chers disparu*. 

A WASOUIHAL 

Deux société* d'Anciens Militaires se sont 
rendues au cimetière pour déposer un* cou
ronne sur la tombe dei soldais morts pour la 

L'une. l'Union Fraternelle dés Anciens Mi-
suaire* d* waaauebal s'y est réuni* è 9 h. du 
matin. Le président de la société. M. Charles 
Leroy industriel; s est fait l'iatarprèta d* tous 

ff prononçant Tune voix forte *i convaincu* 

Meilleurs et chers camarades, 
C'est on grand Donneur pour le président de 

rX'nlon Fraternelle des Anciens Militaires de 
Waaquebàl de venir au milieu de tous et en 
votre nom, déposer cette couronne sur le nio 
jimiieiit élevé à ia mémoire de» Enfants de 
.Wasquebal morts pour 1* Patrie. 

Nous voulons ainsi rendra nommage è leur 
glorleiu* mémoire et témoigner que leur sou-
vsnlr est toujours vlvacc en nos coeurs. Tou a ies nauons. toutes les ville», tous is* vil 

je* ont élevé des monuments è la glorifica
tion des guerriers morts en dérendant l'inté-
srrtté du territoire ou portant au loin l'idée 
île la clvtlisatloo, 

Wasquetaal a le sien et M plaque gravée ré 
vêle hautement que U courage et ralmégaium 
ont ici leur droit de cité, que U patrloUsm» y 
fleurit comme nulle part dam> notre belle 

Saluons donc. Messieurs, saluons tout d e 
bord avec respect et admiration, nos braves 
aines, leurs collaborateur» anonymes de l'u
nité territoriale française, ess gigantesques 
héros de l'épopée Napoléonienne, défenseurs 
des Idées de liberté contre l'Europe entière 
coalisée st tremblante. 

Saluons ensuit* ceux qui. plus près de nous. 
ont encore des parent», de» ami» ici présents 
qui les pleurent, ceux dont Me noms état 
relient sur ce marbre. Ils ont dépensé leur 

Monsieur Louis Slon-Arnoutu, 1* dévoué pré 
sidsnt d* notre société d'anciens militaires 
• Les Frères d'Arme* ». retenu loin de nous, 
par les ifflpértous** nécessités d'importantes 
transactions commerciales, m'a prié de vous 
transmettre è tous. r«xpra>slon da ses re
gret* Me pin* sincères. 

Il m'a confié aussi la noble mais délicate 
mission de prendre la parole en son nom au 
cours de cette belle et imposante cérémonie. 

N'ayant ni l'éloquence ni Me maies aocante 
de- notre sympathique conseiller d'arrondi» 
sèment je réclame toute votre bienveillante 
indulgence pour ces quelques mots Inspirés 
par l'émotion que l'éprouve à la vue dé cette 
impressionnante démonstration qui se dérou
la tous nos yeux. 

A cette époque de l'année où tout dans la 
nature anus port* à la mélancolie, è U tris 
Mas*, notre pensée e» report* toeunctlvament 
vers les êtres qui nous furent cbers. vers nos 
blen-sfrnâs disparus. Nous voyons comme en 
un rêve défiler devant nous, nos cama
rades d'enfance, nos amis de jeunesse, 

t o u s ceux que nous avons connus. Leurs 
nom* s* succédant st nous aimons à retra
cer M* traits de leur physionomie, nous revi
vons le tempe d'autrefois qui réveille en n o 
tre ame de douce» ou de pénibles émotion* 
A ces souvenirs nv* yeux se mouillent de lar
mes st nos lèvres murmurent une prier* qui 
s'envole suppimnt* vers le OMu d'infinie mi
séricorde, soudain notre coeur de soldat et 
d* Francai* bat plus vite car fl vt*nt d'évo 
quer I* souvenir d'un compagnon d'an frère 
tombé an champ d'honneur i Et unissant dans 
un même élan d'admiration et de patriotique 
fierté tous o*ux qui ont eu la même fin glo
rieuse, nous nous découvrons plein* de res-
6set et de recueillement devant les restes de 

>us ces braves qui. sont les nobles plis du 
drapeau tricolore ont, sans crainte comme 
•en* regret offert leur vi* en holocauste sur 
les champs d* bataille pour sauver leur mère 
Patrie. 

Les uns «ont tombé* eiorUusajnent dans 
I enivrement de la bataille, d'autres, héros 
obscurs, ont été fauchés par la mitraille sans 
avoir pu goûter les joies et l'allégresse de la 
victoire ; d'autres encore ont supporté avec 
patience et courage lee tourments de la cap
tivité, ont souffert sans plainte et jusqu'au 
bout las suites croasles de leurs terrible* ue*-
sures. 

n% avalnt toiu compris ces grands cœurs 
combien est noble et belle la mission du sol
dai. Ils savaient que 1* France en déposant 
entre leurs mains yoiUmues i-honnenr Ou Dra
peau. Mur confiait aussi 1« subtims mission 
de protéger et de défendre tout ce que ce dra
peau représente et renferme dan* ses pus sa
crés, c'est-a-dire la* gloire» de notre histoire 
national*, la plus belle du monde, la gran
deur d*s siècles passés, la fierté, la noblesse. 
1 héroïsme et la bravoure de nos aïeux, la foi 
inébranlable de nos pères ; en un mot tout ce 
qui constitue le patrimoine de notre grande 
Franc* 11* merveilleux ensemble qui compo-
"J? J?* l # n ' ** S°n*»»utlon, ses lois qui doi
vent protéger te faible, faire respecter tout ce 
qui est noble et Juste, ses InsUtutions qui dé
fendent la richesse du sol. l'industrie, le com-
5 Î T ^ i•ÏLgJ5uJ>*nî?m d e s c l » y * n s . des famil las, la liberté de chacun. 

Dans le root de Patrie, ils avalent senti vi
brer dan» leur ame tout ce qu'ils avalent de 
plus cher au coeur. Sans s'arrêter è de mee-
qulnes divergences d'opinions, répétant les 
£îfK-n» ,Ui. f0*** :.; 0 u l touJo»r« u»* « è r e 
ffn^î.Ç00/ , o n , . f l 1 9 '• • ' Pl»0»nt bien haut 
leur idéal, dans l'azur de leur drapeau, ils 
sont partis. aUègrement. portant au cœur 
1 amour sacré d* la Patrie. Avançant toujours, 
malgré tes obstacles sans nombre, les balle» 
les obus, la mitraille, bravant te douleur, les 
E i f r ^ h i * * P*»U°™ «è tous genres1, U» 
S T l . ï ï * 1 ^ ' * «*v*rs tout, jusqu'à ce au*. 
&X £ \ aL^ni J ? » * * - *>«"»»"» tour s ing 
R 2 î i « s £ 2 U . , £ . ^ ,*W C 0 ?»P*' PO«r leur 
S i? h ? - ^ , T : , i m i l •' i î î * o n t tombij comme 
de* h^iva, a» chamn dUoun*nr. te tête haut* 
Ï*J£2L£ *—*"*< heureux et ftert du devoir 

énergie, sacrifié leur vie, versé leur sang pour 
détendre te patrie contre l'envahisseur ou 
pour imposer è de» monde* nouveaux I'in 
fiuenee bicnteitanie et clvUisatric* d* te 

ruas», 
Leur exemple restera à jamais gravé dans 

nos tours et tours cendre» peuvent repeser 
an paix, car si jamais l'aterroe sonnait i te 
frontière, noua serions tou* tours digne» ému 

J«un«s et Anoiens Soldats de WasquehsI. 
nous saurions tons ferre notre devoir au cri 
nulle lois répété de : 

Vive la France. 
De son coté, le • Ralliement • s'est rendu 

au champ de» mort» ver» 11 h. 1/2 avec la mu
nicipalité, la chorale l'Aurore, la Jeune Fran- I 
ce et la rvmnastlque, c'est-à-dire les sociétés 
subventionnées. M. Lejeune-MuIMez. maire, a 

iu un* courte adresse aux soidats et aux vie
nnes du travail. 

L'ne splendlde manifestation religieuse a 
terminé la journée. Après des offices très sut-
Via, tant» la population chrétienne a accom
pagné 1* clergé paroissial au cimetière. 

Arrivé au pied du calvaire, M. l'abbé Del-
•ambre, curé, a adrseaé è la foula une tou
chante allocution, dans laquelle il a expliqué 
la signification de cette imposante démarche 
st a exposé brièvement queteues-unes des le
çons de te mort Après le c U n t du • De pro-
fubdls >, chacun est allé prier sur la tombe 
des siens. 

. _ipli. 

a,lfJ<J!£Jl"%!nni ' 8 **««*ble patriotisme 
J» l i ï ï m <*L , , * n

1 ? B,*Lnto •* sans murmure 
?,,". vK££nU.*?r. l e " v *h^«eur . conserver in
tact 1 honneur du Drapeau et fcauver la Patrie 
trTn Lf,?!.^.*£A.une 'nd'flMe émotion que 
îmS«22ÎÎÎT.m i1 , 8 8 n o u * Mutons !» récit ùe» 
mno«ant*s eéremo-les funèbres célébrées de 

toutes P»rts pour ces vaillants qui ont succom 
bé dans les déssru brûlants de* l'Afrique sous 
le» beiie» marocaines ou sous la aaeale des 
pirate» dans tos rtstères du fonkin ' 

De même nous saluons avec une émotion 
profonde ce» victimes obscure, du devoir 
Z..2ÎÎ,*. Î P ^ ^ t o b l e catastrophe déchire sur 
. i R v * . r i ; i* î?* •• d* U . Couronne . . d» la 
« Ni\» . ou eondamne.aii supplice de la plus 
horrible des morts, ensevelis vivants au sein 
fadet » carapace d'acier du « Far-

JEL&l xfl£?é.iPOfl11» é'évsuussement des 
u R C i i 2? i J t t l î m * c*»»»*1»* des antimUl-
tafisj** et des sans-patrie voudrait Jeter le 
S S y t - d i 1 * fém<>'«««*'ton dan» les rani î de 
î £ î ^ f ^ l i U ? t S . . a r a * , , ' . c ' e , l u n spectacle bien 
réconfortant que celui qu'il nous est donné 
?fn„V^ l r^*"J O U r ( 1 'h ,u 1 ' Permettez moi, Mes 
s purs, d adresser les plu» vives félicitations 
et la plus cordial merci è tous ces Vétérans. 

çiens mUUaires d* toutes armes, ces soldats 
de lacUve et ces soldats de demain qui. unis 
dans un même élan ds patriotisme ont tenu 
« venir en »i grand nombre accrocher une 
palme <1o plu* au mausolée dss héros et In
voquer le Dieu des armées pour leurs glorieux 
fr*1** d a m a » , enfants dune même Patrie, 
fils d une même cité. 
i„£?.* . â 1 c . , * i u S0"!**1* «valent un* devise 
JOfto et sag* : Si vu pae*m, para bellum Si 
ta veux te paix, prébar. te guerre ; cmt-4 
dlr», tiens toi prit è foute éventualité. 4 toute 
surpris*, sois ***** fort pour en imposer, te 
tolre craindre de fM ennemi. 

r.onrnge donc, les tenrp* t 
Préparez-vous vaillamment an dur métier 

dos arme», supportez avec virilité et force 
d âme-tout ce oui peut vous paraître pénible 
dar'S la vie militaire. Fiers de votre vaillant 
uniforme sovez de ceux sur qui l'on peut 
compter : toujours prêts à faire preuve en 
tout» Hrronstance d'un courage intrépide 
d'un dévouement a toute épreuve, d'une ab 
négation absolue pouvant aller s'il le fallait 
jusqu'à l'héroïsme pour conserver è notre 
chère France son premier rang è la tête des 
nations. 

ROUBAIX 
VTf^meéert témérité 

un tfoUMterir se ittie 
Va fritudaur g été vurtthu dé son urtprtr-

denc» lundi matin, vers trois Heure* «t de
mie. 

G'ntt un noarné i*an-bapttote v w m e i l , 
•umntrsTtié # )èa& te t r è n e u » >, t | i U 
10 ft&b, « « m le* pnrtfrtt, qu'il A lu i t té* dé
pute deux mol*, habitant rue d m Masure», 
Enttoau du CféOfilir, a WitOéio». 

A adite béttré-lA, V*rm*lL qui rabatteii 
pour un maître fraudeur, se trouvait quai 
du Sartel, en compagnie d'Un autre indivi
du de sa b a n d e r « 5 « V a H gagner le qdal 
de Wattralos. d . ., .-

Tandis que son coniaxade empruntait le 
pont du CnéOlln de f«r, qui, à cet endroit 
traverse le canal, il déclara, par bravade, 
qu'il passerait d'un quai à l'autre en se 
suspendant * la bordure du pont. 

Mais quand l'autre fraudeur arriva sûr 
lé quai opposé 11 n'aperçut plus J.'B. Ver
meil. Il remarqua seulement un léger re» 
mous à la surface de l'eau. 

Sans tarder, il courut à l'estaminet Go» 
dm, s itué dans 1* voisinage, et rooton» du 
secours. On lui donna une perche. Mal* 
quand il arriva à l'endroit où Vermeil avait 
disparu, il né vit plus rlên. Il tendit plu
sieurs fol* en vain aa perche sur 1 eau. 

Les recherches opérées lundi, ver* *ept 
heurts , par M. Godin et un bntoller, à 
Taide d'une t»ffe, permirent de r*A9*n*t 
le cadavre de J.-B. VermeiL qui a été trans
porté à la morgue de rHôtel-Dieu. 
• Les détails sur les circonstances d* U 

mort du jeune fraudeur ont été fourni» au 
cabaretier Godin par U aecond rabatteur 
lui-même. 

Beaucoup expliquent la ehute de J.-B. 
Vermeil dans le canal par et fart qoe les 
douanier*, connaissant les habitude* des 
rabatteurs, mettent du savon sur 1* re
bord du pont sur lequel le « Crâneur » 
avait voulu s* glisser pour regagner l'au
tre rive. 

• '• t»»0»v> ' ' 

Un mécanicien électrocuté 
Un ouvrier tnécanicteif du Central Btec-

trique, M. Meyer, demearant 211, rue de 
1 cipeule, é tah occupé lundi matin dan* une 
•Âne de cher. MM. Platte M r s » , construc
teurs rue du Tilleul, à recharger des accu-
mulateurs. & s 

Au cours de cette opération, il toucha du 
front un fil électrique. 

L'ouvrier tomba foudroyé sur le par
q u e t Sa chute fut heureusement entendue 
par une personne de l'établissement qui 
passait près de là. Le contremaître de 1 u-
sine, M. Piette, averti aussitôt, fit mander 
M. le docteur Lherbter. Celui-ci parvint, 
au bout de dix minutés, à faire reprendre 
ees sens à M. Meyer. Il a relevé deux brû
lures à la tête et à la main, mais l'acci
dent n'aura aucune suite grave pour M. 
Meyer, qui a été reconduit en voiture A son 
domicile. 

• * v » O »vv 

V s l w a t l s w gratuite — Les séances auront 
lieu, en novembre, te* jeudi*, de i à 5 h. 
du soir, st les dimanches, de t a 11 h- du 
matin, a l'ancienne école de musique. 

Sons la son* *?s*t s smis s — M. Dhendt, 
marchand de légumes, ru* d* te Conférence, 
12, sortait, dimanche matin, ver* 9 h., de sa 
remise, un camion muni d'un chargement de 
1500 kilo». Un voisin. M. Joseph Borghmans, 
30 ans, cour MasureL 8, voulut l'aider. Mai*. 
au moment où le véhicula se mettait en mar
che, il tomba et eut te jambe droite écrasé* 
sous une roue qui frc-le également te talon 
gauche. 

M. Borghmans reçut aussitôt ches lui le* 
soins d'un docteur Celui-ci constata uns frac
ture de la jambe.droite et .dcs.éranurs*. au 
talon gauche. ' 7 ". 

M n s t de* tracts de la Librairie Saint-
Charles à Grammont. Très intéressantes 
brochures sur des sujets actuels. — A la 
LECTURE POPULAIRE, 28, Grande-Rue. 

Le pied brie*. — Un tisserand, J -B. Courou-
Ne, 55 ans, rue de Condé. cour Dhalluin, 4, a 
été trouvé, dimanche, vers 2 h. du matin, 
étendu sur le trottoir, a l'angle des rues de 
Condé et du Tilleul. 

Transporté chez lui par des passants, 11 a 
reçu les soins d'un docteur qui a constaté que 
le malheureux avait une double fracture 
comminutive du pied gauche; les os sor
taient des plaies. J.-B. Courouble a été conduit 
à l'hôpital de la Fraternité. Il a déclare' avoir 
été victime d'une agression. Mais on suppose 
qu'il a fait une chute en regagnant samedi 
soir son domicile. 

Abonnement à ta lecture musicale. Toutes 
la* nouveauté* y paraissent etssx Marselll, 
S et l é , m e du Bols, Hpubalx. 

L*S vols au olmétier». — M. Grimaldi. com
missaire de police du 5* arrondissement, a 
reçu, hier, une plainte de Mme Céllna Du* 
sari, ménagère, rue de» Longues-Haies, 197. 
Celle-ci a déclaré avoir constaté un vol de 
deux petits sabots en porcelaine commis dans 
la chapelle s'élevant sur la tombe de sa fil
lette Louise. 

Cette tombe est située dans l'allée 20. carré 
18 Pour commettre ce vol. qui a dû être ac
compli entre vendredi et dimanche, o n avait 
brisé un carreau de la chapelle. 

Les vols au camion — Ça recommence. Que 
les conducteurs veillent; car avec l'hiver va 
surgir & nouveau toute la bande d'individus 
qui, chaqus année, à pareille époque, suivent 
fes véhicules de tous genres pour y dérober 
de» marchandise*. 

Samedi, deux malfaiteur* que l'on a vus 
fuir, mats qus l'on n'a pu atteindre, ont en
levé deux pièces de flanelle Manche d'un ca
mion de chez M. Rufletot, expéditeur, rue 
Isabeau de-Roubatx. 
Hall» Filon. Meilleur marché que partout 

Un pendu, ru* Sainto-Riisaheth. — Au nu
méro 81 de U rue Sainte-Elisabeth, demeu
rait un ménage de chiffonniers dont le mari, 
Jean Beak avait 78 ans. 

Hier lundi, k 3 heure* de l'après-midi, to 
femme Beek s'en alla, laissant son mari en
dormi sur son Ht. 

Quand elle revint, è 5 heures, eu> constata 

?[ue la porte d'entrée de son habitation était 
srmé* a l'intérieur. 
Elle avisa les voisins qui forcèrent la ser

rure et purent ainsi pénétrer chez Beek. 
Un trouva alors to chiffonnier pendu, au 

moyen d'une corde è broche, au pied de son 
lit. Tous les soins furent inutiles. Jean beek 
était mort. 

On ne sait à quel mobile attribuer ce sui
cide. 

Les consolations légale* ont été faite* par 
M. squivee, cornmtssnV* d* police du J ar
rondissement. 

Mariages •— Hann Laristan, etnplfl 

;^uÇ^2éurfce, iSeur, « Ï B î o e ^ * 

ifcrye a* 

ie V^ejidepùtt*, 
rattaoheuse. — Félix Outras, apprèteur, et Ju
lie Lambert, ménagère. — Isidore Jovenewi, 

Hertense GeJtoweere, couturière 
-•orge»^ifcerihton, 3 mol*, rué 

cto K ^ l h l é , «mr S » T î î ê T e ï ê 7 l l J- Maria 
Balsar, 69 ans ,rue de Lorraine, 43- <— AttgUSS) 
V^dmMrîrift, 83 a n * Joseph VV^iceraei», 41 
ans, avmtu» ittusn LÂgacne, — charte* Bsbar-

" des Voges, ST7. bieux. 19 ans, rue 
CVJIIOISC ROfêLHfiOYÊZ " r ^ » V 2 

M A T É R I E L p o u r l / f l l b U i . 
»v**«j*»t4itM»» • 

CROIX 

nteu* sont Venue * 
et prendre) stor 
voué pon doutât ps*. v r inssYtfrttfln ••t-eàV 

neuf** enfin las ont 
i pren 
Dan» 

dernier* 
to premier acte de la vie militaire. » 

Dan* un an.... chacun aura son tour ; an 
attendant la soupe à z'herbes. ils ont bu hier 
bien des chope» de la bière du Nord. 

Muée ** revolver, — Pendent to rratt de 
dunariçhe i lundi, tes habitante du quartier 
de FÂlIumette. près dé la barrière, enién-
dalent, vers t heures du rnettn, Muèleur» 
coups de revolver suivant et précédent des 
cris de ! « AU secours l ». BettËc* ans atta
que d'apache* contre un passant asterai T 
C'est ce. que non» avons v o u a savoir, ftotr* 
enquête nous a révélé que c'était tout bonne
ment un mari qui . . bottait sa tomme ,- tes 
ç o u n y e tou ï ^ t é t e t o ê e s e n l ^ ^ M 
r»«wii v . . , **r« prooasssiisnii poussai vi 
pour port d'arme» prohibées. 

» ,*? "S?: ~" ^ BteJtettenr* ont enlevé chez 
M - u . J * ! 1 < l B * j J « « 5 « t e r , rue de Thionvnie. 
L1"!?*}*** , . < ' m P 5 ' ' eouvertare* et l couvre-
t o u * ^ 1 0° m tnaeB p o u r " 

- i ^ i f S ! * ' * ' T . . U n . fetaminet inoccupé de la 
rus d* Thionvilte. à l'angle de te rue d'Aroole. 
a r*cu te visite de» cambrioleurs qui ont em
porté une lyre et an robinet en cuivre. 

**SJS**»*J|S) ••• • 

F L K R a . B R E U O g 

0*ntraMCiillen a été dressée é '. 
propriétaire de rautomobtle 139 

charge du 

après-midi, faïëait"dtfST ruomteei éÛgaTbsu' 
r* sur la route de Lille. 

UNE NUIT TRAGIQUE 
VN HOMME KM DANGER DE MORT 
Edouard Debeeis, 31 ans, rattacheu), 

époux divorcé d'Antoinette Duchatel, con
trasta samedi une union civile avec Clé-
mono* Debrnyckèss. Dans la soirée, avant 
de se mettre à table, les gens de la noce, 
au nombre de 18, se réunirent à l'estaminet 
Hurateman, rue de Manin, 168. Ils y pri
rent des c«rjsarnmatk)Os et chantèrent dos 

*JS*J o-vw— 

L'sSendsmes Ses matière» nous force à r*. 
merlr* è demain un grand n*mbr* d* com
mun ieatlen» très Intérsssanfs concernant la 
fête de I* Tousmint et Is Pêt* os* Mort». 

C'est alors que 1»» paroissiens du Capreau, « ' ^ B ^ H ^ ^ ^ ^ ^ " ^ 
conduits par M. le Vicair*, ont fait tour en- « • • M * * _ . . rlftMrlrl 

mîtlerc et ont visité aussi te tombe 5 4 V 0 I I D U u O c l U w Victor VAII 
ni une heur du teint 

B** tour*. 

• TAT-OIVIL M RRUBAIX 
I S M fiiHRilliiii M M P T l l C THOMAB File 
SUPÉRIEUR i tau, 5, m te Pria, LILLE 

Du i" novembre 
Naissances. — Xavier Willem», rue Turgot 

! cour Delattre, 1. — Bomain Lafebure, rue de 
Wasquehal, 17 bis — Aline Meirhaeghe rue 

i de Mons, cour Orange, 4. — Raymonde Cal-
meyn, rue de la Chauseée, 44. — Victor Crnûi 
de, rue Ste-Elisabelh, 8. — Georges Cojlemhier 
rue Foucault, 19. — André CanU»crlvn riia 
Buffon, 6 "«wiyn . rue 

Décéfi. — Henri Bruyant, 40 ans rue n«m 
martin, 14. — Jeanne Vanderbrlcghe i^ i„„,i" 
rue Makellerie. cité St-Louls, 2. - Louisi Mo 
ronval, 36 ans, rue de Carihem. maisonf Pre-
maux, 4. — Simonne Tomme, a Jours ni* de 
pensin. 93. - Marie Berion. 77 knji ràsfdes 
Longues Haies, cour Bernard, e. ' t m a M 

Du t novembre 
Naissances. — Clémence Decreymer ru« du 

Pays, 32. — Ernest Boury. boulevard de Cem 
brai. — Loui» Eectorcq. rue de Bouvine» cour 
Fontier, 24. — Agnès Noliet, rue du Paya èa 
— Albert Dacgnies, rue Larochefoucauld 70 
— Simonne Stalens, rue Choissul, courVo-
veau, 29. — Steonor* Demeure, rue Alfiwi 
Motte. 22. 

rote hommes : Gustave Hornaert, 81 
ans, tisserand, rue Saint-Syiveotre, à Hal-
iuin ; Albérie VandeputU, Si Au», teorras-
aier, rue des Plandre», et un certain Au
guste, dit le Rencquoto, firent soudain ir
ruption dans le cabaret s t tentèrent de 
troubler te fête. 

I! ne leur fut pas répondu et l'on sortit 
pour» prendre le repas chez Edouard Ds-
besis, rue des Flandres, 30. 

Tandis que ce repas se prolongeait, sur 
les deux heures du matin, la porte s'ou
vrit brusquement et un homme s'avança 
Jusque dans la saHe du festin. C'était Vatv 
doputte. « Nous voulons à boire », dit-il. — 
« Ce n'est pas ici un cabaret », lui fut-U 
répondu, et on le mit à la porte. Les invi
tes étaient à peine remis k table que ta 
porte sSouvrit d e nouveau. Cette fois Van-
deputte était accompagné de Gustave Hor
naert et d'Auguste le Roncquote. Les In
trus étaient menaçant», et un «jeune gar
ç o n Théophile Defobel s'écria, s'adressent 
k Edouard Debeeis (Debeeis est une alté
ration de Deéobel par suite d'une erreur 
d'était-civil) : « Mon onde, prends garde, 
l'un des trois a un couteau. » 

Edouard Debeete, son frère Théophile 
Dek>bel ,et Camille Debruyckère, se levè
rent de table. Le premier s'arma A\m ti
sonnier et en asséna un coup sur la tête 
d'Horneert. Les agresseurs sortirent. Sur 
la rue une rapide et violente dispute *e pro
duisit éveillant les voisins. Vandeputte et 
Avuruste le Ronoquois prirent la fuite. 
Quant a Hornaert.il était étendu sur le soi. 

U I M voisine, Mme Bote, le releva et en 
attendant l'arrivée de la police lui don
na quoique* soins chex elle. 

Lés agents ne tardèrent pae à arriver 
avec une civière pour transporter le bles
sé au poste. Le docteur Hurles constata 
uc plate du cuir chevelu pratiquée -avec 
un instrument contondant, l e t isonnier, 
mais U remorqua également quatre plaies 
pénétrants* de la région thoracique gau
che, ces dernières ont perforé la plèvre et 
l'une d'entre eues a lésé le poumon. L'état 
du btesaé est fort grave ; ces jour* sont 
en danger. 

Hornaert a été transporté à l'hôpital 
Lundi matin son état ne s'était pas amé
lioré. 

L'enquête de police a amené 1*arresta
tion d'Aibéric V&jMieputte lequel a déclaré 
avoir passe la soirée de samedi en com
pagnie de ses deux amis dans divers ca
baret* de la rue ds Menln. En dernier lieu 
il s* trouvait, ver* 4 heures 1/2, a l'estami
net Baises, 152, rue de Menln. L* tenan
cier de ee débit est to beau-frère do la fem
me divorcée d'Edouard Debeeis. 

Apre* avoir fourni ces indications, Van
deputte a été remis sn liberté provisoire. 

Une autre arrestation qui, celle-là, a été 
maintenue, a été opérée. C'est celte d* Ca
mille Debruycker, 28 ans, taptsseur, rue de 
la Latte, 70. Après avoir opposé de* déné
gations, U avoua avoir frappé Hornaert 
avec un couteau de tabla. La nolie* a fait 
saisir quatre couteaux au domicile d'E
douard Debests. L'un d* ceux-ci est muni 
d'une lame affilée, mate il paraîtrait que 
le sang dont il portait la tracs provient de 
lapins écorchée pour la repas de noce. 

Le parquet de Lille, représenté par M. 
Délaie, Juge d'Instruction, a opéré une 
descente a Tourcoing lundi, à cinq heures 
de l'après-midi 

M. Delalé a appris les détail» de la nuit 
tragique par les journaux. U est étonné 
de n'avoir pas été renseigné par le commis
saire centrai. A quoi sert-Il donc, le com
missaire central ?... Le proveonteur est 
Vandsputte, dit M. Délaie, Mfntnont ne 
fait-il qu'il ne soit pas ici 1 

Le commissaire central demeure bouche 
bèe. Des agents cyclistes partent à la re
cherche de Vandeputte et reviennent bre
douille. Le Juge d'instruction ne Cache pas 
son mécontentement de n'avoir pas été tenu 
au courant d'une affaire aussi grave et 
dont la vie d'un hommes est l'enjeu. Sin
gulière police I Police politique. Monsieur 
Delalé I Informez-vous. 

Camille Debruycker, qui avait avoué 
avoir porté des coups de couteau a Hor
naert, est revenu sur ses aveux. Sa néga
tion est très catégorique. 

Du reste. Debruycker est assez simple 
d'esprit et il est probable q u i ! a été pous
sé 4 confesser sa culpabilité pour sauver 
l'un de ses parents. 

Le Messe, lundi soir, est toujours dans 
un état grave. Il a pu cependant donner 
des indication*! sur fa scène sanglante de 
la nuit de samedi à dimanche. Ces indica
tions sont peu précises ; elles n'incriminent 
pas Camille Debruyckère. 

Le mystère s'enmor* de J'aJteto*. eu* 

mmmgmgmaiËÊÊÊËÊÊÊ 
reste riMBÉfi&aoce du ccnirnteeatro CètV 
tral est notoire en la circonstance. 

M Déif ié interroge le bleeté ver» 6 h. 
ri iî soir. Hornasrt & été frappé suf la ru* 

-3ns de la noce qui étaient t o » 
soutenu. Confronté avec Csanilte 
*-w O- ne reoonpa.it pas oe der-

it Camille DCTttive%*Te acctiH 
M Tbéephtto Pelobet. u test te 

geste qu'il s v», drt-ik a*con»ptir par oeèui 

&3riffl»w«ïHb2 
polie* Errfsiasre sort d'wterprétev • « M-
clarations *ont 6v*trtié*B ? tfonvéé» w a g ; 
tes, î i voulait al inyiimientjsssxuêêf avee 
l i é gens de la HOCt ; il W «OTHWlt JW Gtt»-
tav* H d r n a e r t . n l A ù f u i l é lé M W 6 W 6 : 
«A iont des ami» de rencontre ; si il h a_pss 
été blesni.. c e r t a u ' U a pris ta lu i& avoè 

csxsns t — * j 

TR1IUNAL CORRECTIONNEL DE ULLf l 

Audiriw St) 

tête "d'une société « La. Fra 
Toiu-colng • • . î î * h * S t a t e n ^ â 
deux ans, mats u reuesu eeponaant a 
re remettre (MW snsMnos retosvefMnt tabè»»-

Mlxte de 
lus depuis 
5 a. se fai-

Auguste poi 
ggSS de la f 

xâ n . l . U 

»ur 

ooee M. Delalé a prié M. Ntadant , omnmto-

noce. Ouam à Camille Debruyeker, 11 r s 
- ,A - u . . . * „ lirwirtn 

osnrs arsstafkw *» N*irs>*taaie, -£*™g 

S ^ a e l a ^ r s ^ t e ^ l i * ^ ^ 1 

- L' iip* premtèV» * « é , bMtue p*r uns 
équipe amie par 5 buts à L 

L'équipe 2 a été battue par l'équipe corre»-
pxmôsnte du Junior Athtetic Tourquennois 
nar 2 buts a 0. 

— Mardi 3 courant, a 8 h., réunion obliga
toire pour tes équlplers premiers chez Des
mettre, rue lngre*. 

La Lisse VétestaésIUti* Toursjussnsis*, IX 
nu deOand, à Tourcoing, fait le commun!-

q t f a c e titre nMntembreeJhauisssnt de* *v*n-
tascs au* procure ladite Union, particulière
ment celUf«e i*nêtrer « J b s l g k f u ï e n fran-

* t a e , sott vélocipède. 
motocyclette. Bh effet, 1 
direetemeot aux rsembr 
carte d'identité leur octi 

hi. S. F. a A. délivre 
_>rss d* la L .V. T. un* 

_ octroyant to susdit avan-
n suffit au cycliste qui te désir* de 

verser 0 , s H ï siège le ta^L. V- T dejournlr 
la description de l a machine et ,de jomore a 
sa d*m*no* sa ph<s»f«phle M un çeirtttfat 
légalisé de résidence en Francs. Cette derniè
re formalité est «bsolunient nécjses irepour 

r *7,ourosn? r^isiï&srss 
pays de taxe d u e j t a ? tea cyciists* habitant 
au-date d* te frontière. 

Orphéonistes OricH-Stoks. — Ce soir mardi, 

w fVtod^œ^cSsr10 ur-"*ea w 

L M vêts de tain*. - L» poUoe tait, cache 
te* vote. Q est d* bon ton pour M- te Cesnmla. 
saire central de mire croire que, depuis sdn 
arrivée à Tourcoing, tout to monde «st ver-

Maigre est enfantillage on vote chaqus nuit 
et U presse *ppr*nd. de cl de là, certein dss 
exploiu des rnalfaiteure. 

La nuit derniers, 80 kilos ds laine ont été 
vols* à te gars dm Franc* sur un wagon ap
partenant 1 MM. Ch. Tlbsrgnten et fite, rue 
d V L u l s 

— Dans la nuit de dimanche à lundi, te* 
agent* Olivier s t wattei, d* service, vsr* 1 b. 
du matin, virant dégringoler cinq individus 
du talus du chemin d* ter, rue d e t e Tossé*. 
Comme ils ne peuvent les atteindre, ils cou
rent à la canine téléphonique de te rue de 
Boubalx et appelteat du renfort. Ds* agent* 
cyclistes arrivent et battent to quartier Mais 
tos voleurs sont loin. Ils ont vole enss M D**> 
tombes-Grau, filateur, rue des Carilers, trois 
balles de 80 kilos de lame filée représentant 
une valeur de 1200 francs. 

Vagabond. — Les agents de sûreté Laverie 
et Scritte ont arrêté, vendredi è minuit, prés 
de la gare, Charles Frauw, 27 ans, chaudron
nier, sans domicile fixe. 

ETAT^IVIL DE T O U — M I E 
du SI ootobr* 

Naissance. — Llétaar Gérard, rue ds Met*. 
18. 

Mariages. — Dewinter Camille, rettaoheur 
et Germonprex Berthe, soUrneue». — Dusthe 
Aimable, teinturier et Vandenberghe Made
leine, ménagère - Deleour Emile, Jouma-
lier «t Samry Boa*, doobteus*. 

Décès. — Beornaert Désuré, 9 ans, rue de 
Gand, 69. — Liotart Clémence, 71 ans, rus 
Arago, 19. — Stock Virginie, 69 ans, rue Car-
not. 34. — Prouvost Phliomène. 88 ans, rue 
du Petit-Village, 18. — Herbeux Catherine. 
95 ans, rue de Roubaix, 66. — Leltort Jac
ques, 67 ans, rue du Clinqust, 391. 

du 2 novembre 
Naissances. — Gheeraet Lucien, rue d'Isly, 

9. — Planouart Marguerite, rue de la Croix-
Blaiich*7Ï68. — Michels Jean, rue du Heiot, 
8. — Demex PauL rue du Pstit-VUtot*. 114. — 
Mathieu Denise, m e du Sentier, 6. 

Décès. — Desmet Marte, 88 ans, s. p., rue 
des Flandres, 24. — Schoombaere Juliette, 1? 
ans, soigneuse, rue Nationale, 12t. — Cof* 
nard Gustave, 14 ans, s. p., id. — Msréoaux 
Félicité, 84 ans. r#B du Brus-Pain, 186. — 
Pierraeh* Henri, 2 mois, rue de Benalx. 8* 
cour d'Heiluln, 11. — Coutombier 
72 ans, a. p., rue d* Gand. 182. 

• " i' i a****»»w*»v»%» 

AUX « E U X RENARDS 
(Voir an dernière page l'annonce} 

BOUSBECQl'E — Naissances. — Marie Bon
net — Maurice Braets. 

HALLUIN. — Du 2 novembre. — Naissance. 
— Raes Maurice, chemin de* Meurlus. 

Mariage .— Deprost Jules, 21 tas, tisserand. 
et Debacker Blanche, 20 ans, tisserand». 

RONCQ. — Du 2 novembre. — Naiesances. 
— Michel Brayne, au Faubourg. — Camille 
Vendecappette, pted-de-Basuf. — Marcel Ler-
nouM. sentier de LinscIIea. 

Décès. — Marte Vangneluwc. El ans, an 
Faubourg. 

MO'UVAUX 
AmMeni Su travail —M Mnyll* Arthsr, 88 

ans, rattacheur ches M. Herbeux, fitoteur * 
Tourcoing, contusion de la Jambe droite par 
le chariot du métier. 10 jours de repos; doc
teur A. ButruUle. 

COFFRES-FO/tTS GRUSO* 
COSTKS LE FEU ST LB VOL 

S I , m e Royale , S t , l , IL , I<8 

LILLE 
AGRESSION OU ACCIDENT 

Lundi matin vers 8 heures, des soldats du 
6* chasseurs 4 cheval, qui se rendaient au po
tager militaire, dans les fortifications de la 
porte de Gand, apercevaient un homme éten
du sur to sol. 

Outre de nombreuses contusions sur tout 
le corps, il avait to bras droit fracturé. 

Cet homme, un briquetier de Croix, Jean 
Masschetoin, 40 ans, fut conduit immédiate
ment a l'hôpital Saint-Sauveur par les soins 
de la police. 

n déclara è M. Marmontal, oonunisaaire de 
police de la place Saint-Martin, que diman
che soir vers sept hsurs», U avait été attaqué 
par trois individus qui, après l'avoir ternis
se, lui avalant dérobe une somme de 8 francs 
et l'avaient ensuit* précipité dans le fossé 
profond de 12 mètres. 

Ces déclarations n'ont pas paru bien sincè
res au commissaire d* police qui se rtei* u» 
d interroger a nouveau le btoaeé aujourd'hui 

On a trouvé en effet, sur le blessé, sa mon 
tre et son porta-monnaie contenant cinouan-
t« centimes. — ^ n -

Depuis son gfT89PIBoTl a i faTnîiiB est tnter1 * 
venue pour dédlîwnssgsr tes personnes tron 
eanlientes. t 

X... eft condamné b si* moi* dé frison « C M 
aurais et 25 m » w d'amende, 

UN OUVRIER INFIBEL* 

D jjUÎjL ̂ WWJBte^U- — e V t É t 2 L t J ^ * * t J 

mé Dubois. d s l e r r e o s v d V glifer*vjt« som
mes. Dubois a bien reçu mais 11 a conservé 

w n m o o 4 * B 
Fret***, ^-LttndL vers quatre heures du ma-

arrêté Huys Jules, 19 ans, et Brouftct Aflgu*-
tln. 18 ans, domiciliée à Tourcoing. Bs étaient 
tous deux porteurs de 17 .kilos de cafés vert, 
lis ont été oonduits à la/gendarmerie d'Haï-
lttln 

ARMENTIERES 

iotoirt de k UatatiTc i'wvmal 
D E P E T I T E - F L A N D R E 

« o n t 

Le» doux bandUs om été arrêtés, hier ma
tin, au domicile de Craye, rue de la Liberté, 
1. a Houplines. Lé compagnon de Craye est 
François Baete, 88 ans, fraudeur, né a Hou
plines et habitant la Petite Flandre, ututoire 
comme Craye, d'une douzaine de condamna
tions pour rixe*, coups et blessures. 

Dans te nuit de vendredi è samedi, ils 
étaient revenus 4 Houplines, avaient couché 
cher Craye et, te lendemain, étaient paru* 
faire la noce è Lille, d'où ils sont revenus 
<»rn«fmh+ très tard. 

Un mandat d'arrêt ayant été teneé, mer, 
à • b. du matin, M. Flânent, commisse tre 
de police «'Houplines, le garde Dumas et te 
brigade de gendarmerie, sous to direction du 
brigadier Deihaye, as sont rendu* ru* de la 
Liberté. 

La maison de Crève fut cernée et tes som
mations faites, MM. Dslhaye, Ftosasat et 
Durnez pénétrèrent dans to maison. 

La mère de Craye, sa femme et ses quatr* 
enfants se trouvaient U; on perquistàonna 
partout. Enfin, on trouva dans une manier^* 
un lit défait et deux paires de chaassettesi 
puis, au-dessus dfrne espèce de grenier formé 
par te plafond A* te rsaswarss. on aperçut as* 
pieds nus. 

Les deux bandits, lorsqu'on avait frappé • 
ta port*, avalent anttté to Ht, et, après avoir 
passé tour pantalon, étalent allés se blottir, 
ou plutôt se glisser à plat ventre dans cette 
cachette. Il* avalent seia enlevé quelque* tui
le» pour nier par 1* toit 

n était 7 heures; on apporta une échelle, 
on fit descendre les gafllards a qui on passa 
ausaKOt la* menottes. , 

Us s'habillèrent ensuite et furent conduits 
sous bonne escorte è la gendarmerie. 

Après un interrogatoire sommaire. Us ta
rent embarqués en tramway pour être en 
suite diriges sur Lille. 

Au moment du aéeert, la foule s'était amas
sée et manifestait bien haut son content» 
ment de voir emmener deux individus qui 
étaient te terreur de la population 

Tout port* è crorr* que cette affaire, vu 
tos antécédents des inculpés .se dénouera en 
Cour d'assises.* 

Craye reconnaît avoir porté a Niase ie pm, 
mier coup de marteau sur la nuque; quant b 
Baete, il dit n'avoir rien fait et s'êtreienfut *J 
te vue Au sang. L* panruet é'Yprn » cepen
dant saisi une ban» de 1er longue de 40 cen
timètre* environ qui avait été vue entre ses 
main*. 

Du reste, te paletot de Baete, tout ensan-

Planté, a été retrouvé au bord de la Lys par 
éclusier Calonne et tos douaniers de ser

vice, et remis è M. to Commissaire de pcstce 
d'HoupIinee. 

M. Houelx, Itige d'instruction, a interrogé, 
lundi après-midi, las deux bandits. Ton* doux 
reconnaissent avoir frappé M. Louis Nlssc fc 
coups de marteau, mais nient Awgi'j i if»—* 
s'être servis d'un couteau. 

-»vt-o-wv i 

11-13, Parvis Bt-Maurt-
ce, Lille. Salle confor-
éelairée. A deux \ 

s»M*«*&~Cs***s*»*a 
table l l ixueusement éclairée. A deux pss A* 
la gare. A proximité de ta tète I* ligne Aa 
tou* te* t r a m w a y s Foyer st selon de lec
ture ouvert au publie. Tous les soirs, b 
t h lit, spectacie d* ga la . Matinées le* Dt* 
manches, Lundis, Mercredi» et Jeudis • 
g heures. 

DÉPÊCHES 
DE Lft NUIT 

Les événements d'Orient 

A nwtsotsa * • oria* 

i l M tovotoki, devra taire devant to Douma 
dVdécJaritioîis sur les évênemn«l*d£rf iL 

Si le ConseU des ministres se prononçait 
dans l'ejflrmative, l'extrême - doite deman
derait que to huis-clœ soit prononcé. 

On dicter* ou* si M. tovotoki n'est pas au 
tor iséTfaireT des aecterations devant l'as-
•emblée, il donnera sa démission. Le mini» 

m ^ v e l l t e ^ e t e prwuameiton de nndépsn 
Xsnce bulasre, r 4 a ^ i b ^ ^ , , l S i e ! ^ bto k 
lona*MnseiJtent è »on gouvernement d*a-

» prostentotisn ou de le r*«p*ie 
to gouvernemetit russe notant pas «avora-
journer to 
le g o u v e n — 
bto è semblable politique. 

La répons» ou prince Ferdinand fut qu* 
d é ^ o n < r d T te iutaari* nTivaient p c J p 

tes 
pour 

S n o l n n n . néos^aïrcTto. "rfïSiùm rsésss 
LAS BSLA€UAA SBOISCS 

Samt-Pésendxjurg. - Le prinosJkMOer de 
Serbie en revenant à «snytails. poriar* * son 

thie ruas* pour lss tttove* du sud. et desnare 
au monarque serbe l'aseuranoe que tous le» 
efforu de la Russie se déploieront pour dé
nouer la situation présente d£ la crise, par 
des moyens pacifiques. 

Lee délégué» serbes se déetoasnt très con
tent» 06 l'accueil qui tour a été fait. Ils ajou
tent que to Buesto ne reconnaîtra pas ras-
nexion de la Bosnie Uermgovlu*. 

OR OUI DIT M. 0UIM8U4OCAU 
Borne. — Le tonne! • B SUeote >, de Milan. 

pubtto un tnjervtow qu'a eu un de sas rèdac 
tour» avec M. Ctamencenu, a Paitonso 

Le préslosnt du ConseU a déêtert que te 
Conférence aboutirait sûrement D a ajoute 
sna to Russie œsssrait d'y être détavombia 

M. Clsrnenosau a dit : • Jamais to Buaeto, 
l'Angietsri's. te Pmaee, n'ont été aussi loye> 
tement et étroitement unis» pour to gsSsnSau 
de la paix européenne >. 

• La Franc* et l'Angleterre — a-t41 aicej»» 
— sont parfaitement d'accord sur tous, lss 
points à présenter à te Conférons*, et ropt 
nion poliUque européenne est avec non* ». 

Tou» aa» l|»l»en nom oSStsat 
sar ss* to 

reoonpa.it
Hdrnaert.nl

